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Le collège Vauban
dispose désormais
d’une œuvre picturale
majeure réalisée par
l’artiste suisse Philippe
Decrauzat.

Le patio du collège Vauban est
désormais orné d’une œuvre pic-
turale majeure réalisée par l’artis-
te suisse Philippe Decrauzat.

S’inscrivant dans le programme
contrat-collèges 2004-2014 porté
par le conseil général du Territoi-
re de Belfort, qui prévoit la réfec-
t i o n d e s 1 3 c o l l è g e s d u
département, le collège Vauban
des Glacis a connu, au cours des
dernières années une salutaire
cure de réhabilitation. Celle-ci de-
vrait se poursuivre jusqu’en 2013
avec la rénovation de son centre
de documentation et d’informa-
tion (CDI).

Afin de créer une transversalité
harmonieuse entre ce CDI, le
hall d’entrée et la salle des travaux
audiovisuels, le conseil général a
souhaité aménager un écrin
autour de la statue métallique
monumentale qui orne le patio
de cet établissement.

En partenariat avec la Fondation

de France et par l’intermédiaire
du dispositif « les nouveaux com-
manditaires », le conseil général,
en lien avec le médiateur culturel
Xavier Douroux, a confié à l’artis-
te suisse Philippe Decrauzat le
soin de réaliser à cet endroit une
œuvre majeure.

Durant trois semaines, au cours
de l’été dernier, l’artiste et les trois
membres de son équipe ont cou-
vert les murs extérieurs ainsi
qu’un mur du hall intérieur de
motifs géométriques imbriqués
et colorés qui sont le reflet de la
fascination de l’artiste pour les
formes optiques.

Éducation artistique
Chaque motif est une œuvre en
soi et l’ensemble crée un lien avec
les coloris retenus pour la rénova-
tion du hall d’entrée. En présence
d’Yves Ackermann, président du
conseil général, de Patrick Mel-
lon, inspecteur d’académie et de
Francis Charon, directeur géné-
ral de la Fondation de France,
Jean-Jacques Fito, principal du
collège Vauban a présenté cette
œuvre aux visiteurs mardi soir.

Au cours de son allocution, Pa-
trick Mellon a voulu situer cette
création architecturale dans le
contexte pédagogique en rappe-

lant l’importance de l’éducation
artistique, facteur d’épanouisse-
ment pour les élèves.

Francis Charon a souligné, pour
sa part, la qualité de l’œuvre et
insisté sur la transversalité artisti-
que ainsi mise en place dès l’en-
trée dans ce collège. Yves
Ackermann s’est félicité des par-
tenariats mis en place lors de cet-
te commande qui permet de

développer une culture de proxi-
mité.

Plus pragmatiquement, il a aussi
tenu à rappeler que le conseil
général consacre cinq millions
d’euros par an à améliorer les
conditions de vie et d’étude dans
les établissements d’enseigne-
ment public du département.

Hervé Haustete

Art Une fresque de Philippe 
Decrauzat orne le collège Vauban

Philippe Decrauzat a réalisé uneœuvre architecturale très colorée
dans le patio du collège Vauban. Photo Hervé Haustete

Un crime vient de se
produire à la mairie
d’Essert. Le secteur est
quadrillé et un officier
de la police scientifique
et technique de Belfort
procède aux premiers
relevés. Cette
intervention fictive
a eu lieu samedi dans
le cadre de la
« quinzaine noire »
de la médiathèque.

Dans la salle de la mairie d’Essert,
une bonne soixantaine de per-
sonnes est venue assister aux in-
vestigations de l’expert de la
police scientifique.
« Je vais présenter tout le protocole
obligatoire que l’on utilise en pareil
cas, explique Philippe, officier de
police judiciaire. Le but est la re-
cherche de traces, d’indices, sachant
que l’on ne peut pas en manquer
une, car même celle que l’on considè-
re de prime abord comme insigni-
fiante, peut se révéler capitale pour
l’enquête. On va travailler à la fois

sur les traces capillaires digitales, sur
les doigts, sur les traces biologiques,
celles d’ADN de contact, l’ADN mi-
tochondrial puis, toujours dans le
cadre de la bio, on va travailler sur
l’ADN nucléaire, celle du corps hu-
main, à travers des indices que l’on
va retrouver, si c’est le cas. Ensuite,
on récupérera des objets de la scène
de crime pour effectuer des rele-
vés… »
À côté de la victime, allongée sur
le sol, on trouve l’arme. « Si l’on ne
retrouve aucune trace de poudre sur
ses mains, c’est qu’il a été tué et qu’il
n’a pas tiré », précise le policier. La
reconstitution débute devant les
yeux ébahis des bambins et incré-
dules des adultes. Philippe expli-
que que son travail le plus
fréquent est la recherche d’indi-
cessurdescambriolages,desvols
à main armée.

Comprendre les traces
« Pour exercer cemétier, il fautavoir
plusieurs acquis, explique-t-il. No-
tamment, en police technique pour
l’exploitation des traces, il faut sa-
voir les comprendre, les exploiter, les
numéroter, faire des comparai-
sons… Pour un crime comme celui
de la mairie d’Essert, il nous faut

plus de quatre heures pour finaliser
le travail. Mais d’autres nous de-
mandent plus de temps. »
Au départ, l’alerte donnée, les
pompiers interviennent, le mé-
decin constate le décès. Pour des
scènes comme celle-là, les pom-
piers sont sensibilisés pour qu’ils
modifient au minimum la scène
de crime. Ils doivent rester en
dehors d’un périmètre. Le méde-
cin suffit. Des formations en ce
sens sont d’ailleurs organisées.
Une fois que la scène est figée,
plus personne ne rentre, même
pasunmagistrat !Arrivéssurpla-
ce, les experts tentent de com-
prendre la situation et de repérer
tous les éléments de la scène.
« On doit déjà protéger la scène,
porter une combinaison, des gants,
une charlotte et un masque, car on
ne doit pas ajouter nos propres traces
sur la scène et la brouiller, poursuit
le policier. Ensuite, avec une sonde

thermique, on relève la température
résiduelle du corps, et avec un autre
appareil, la température extérieure
de son corps, et avec son poids et son
âge, on parvient à déterminer l’heu-
re du décès à une heure près. Puis,
on va progresser sur la scène de
crime en commençant par passer le
criminoscope, un appareil qui per-
met, avec des lumières variantes,
très intenses, de détecter, grâce à des
lunettes spéciales, des traces, un poil,
une fibre de vêtement, une tâche au
sol… »

Reconstitution
Une fois tous les indices repérés,
ils sont numérotés avec des cava-
liers et le policier fixe ensuite la
scène en prenant des photos :
une vue générale, puis chaque
indice numéroté, un travail im-
portant très utile lors de la recons-
titution. « Sur une scène de crime
comme celle-là, je commence à tra-

vailler sur les traces capillaires, c’est-
à-dire sur les doigts, les empreintes,
puis je travaille sur la biologie, sur les
traces biologiques laissées sur les ob-
jets. »
À chaque prélèvement d’indice,
l’expert scientifique utilise des
gants différents, des pinces diffé-
rentes et il place les objets dans
des sachets séparés qui portent le
numéro des indices, des sachets
de nature différente en fonction
de celle des objets. Le policier
donne à chaque fois des explica-
tions claires et détaillées.

Dominique Lhomme
Y ALLERQuinzaine noire à la

médiathèque d’Essert, mercredi
23 novembre, contes noirs et
ombres chinoises, de 10 h 30 à
11 h 15 ; jeudi 24, à 18 h 30, rencon-
tre avec DominiqueManotti,
auteure de polars, dans le cadre du
festival Petites fugues ; jusqu’au
26 novembre, jeu-concours pour les
enfants sur la littérature policière
(renseignements au 03.84.90.45.72).

Police Scène de crime : les experts 
à la chasse aux indices à Essert

L’expert de la police scientifique et technique fige la scène de crime en prenant des photos du cadre
général, puis de chaque indice ou éléments susceptibles d’être intéressant. Photo Dominique Lhomme

F« L’ADN nucléaire, ça cause »
« L’ADN nucléaire, c’est génial, on a une probabilité de
seulement 1 sur 800 000 millions pour avoir deux ADN
identiques. Pour nous, l’ADN, ça parle, souligne le policier. Et
les labos ont beaucoup progressé. Auparavant, avec plusieurs
mégots dans un cendrier, il fallait les prélever un par un en
changeant de gants et de pinces à chaque fois. Il fallait aussi
séparer le filtre du reste du mégot. Aujourd’hui, on peut
prélever tout le contenu du cendrier en une seule fois. Si il y a
plusieurs fumeurs, on va le savoir. Aujourd’hui, un mégot, ça
cause. » Une fois tous les indices recueillis, le corps de la
victime pourra être transporté à l’hôpital pour autopsie.

Cinq millions d’euros sont consacrés chaque année par le conseil
général à améliorer les conditions de vie et d’étude dans les éta-
blissements d’enseignement public du Territoire de Belfort.

5 millions d’euros
Le chiffre

La maison de quartier Centre-ville de Belfort propose des randon-
nées pour amateurs les jeudis. Contact au 03.84.22.16.95 ou
06.69.49.66.95 et à maisonquartier.centreville@wanadoo.fr

Randonnée jeudi après-midi
Le rendez-vous

L’ADN nucléaire, c’est génial car nous n’avons
qu’une chance sur 800 000 millions d’avoir deux
ADN identiques. Pour nous, aujourd’hui, c’est un
outil indispensable.

Philippe, expert de la police scientifique de Belfort

La phrase

Conseil de quartier 
Miotte-Forges mardi
La prochaine réunion du conseil
de quartier Miotte-Forges aura
lieu mardi 22 novembre à 20 h à
la maison de quartier des Forges,
3a, rue de Marseille.
L’ordre du jour prévoit la présen-
tation des réalisations et des pers-
pectives de la ZAC du Parc à
ballons par Hubert Belz, adjoint
au maire en charge de l’urbanis-
me et Jean-Pierre Cnudde, prési-
dent de la Société d’équipement
du Territoire de Belfort (Sodeb).
Hubert Belz présentera égale-
ment le projet architectural de la
Maison relais située rue de Mar-
seille. Ce projet de « pension de
familles » est destiné à accueillir
des personnes en situation d’ex-
clusion lourde.

Le commerce et les 
réseaux sociaux
Une soirée interactive sur le thè-
me « social business, l’intégra-
tion des plateformes sociales
dans la relation client », aura lieu
jeudi 24 novembre à la chambre
de commerce et d’industrie du
Territoire de Belfort, rue du Doc-
teur-Fréry. Christophe Til, de la
société Blueboat interviendra de
20 h à 21 h 45. Les inscriptions
sont gratuites et ouvertes à tous,
en ligne à www.fc-interactive.org

Conférence sur
la laïcité vendredi
L’association Racines et Che-
mins, bibliothèque des religions
organise une conférence sur « Fi-
nalement la Laïcité qu’est ce que
c’est ? ». On admet qu’il existe
deux manières d’aborder la ques-
tion de la laïcité, par le juridique
et par l’idéologie. Souvent une
confusion entre ces deux genres
favorise l’incompréhension. Jean
Baudérot interviendra vendredi
25 novembre à 20 h 30, à la Mai-
son du peuple, place de la Résis-
tance.

À noter

tif avec l’UTBM, chargé du site
internet, et deux soirées de gala
à l’Atria, une le vendredi 2 dé-
cembre pour la jeunesse,
l’autre le lendemain avec la lec-
ture du palmarès.

Cette manifestation, grâce à
l’appui de la Ville et du conseil
général, bénéficiera de l’édition
d’un timbre sur Belfort. Un
événement rare puisqu’il n’y en
a existé que quatre jusqu’ici en
premier jour ou en vente antici-
pée. Belfort aura donc son tim-
bre, gravé par Aubusson. Il sera
l’ambassadeur de la ville et du
Territoire durant une bonne
année. Le maire, Étienne Butz-
bach, présent hier dimanche à
l’Atria lors de la présentation du
projet, s’est félicité de cet événe-
ment.

Les 2, 3 et 4 décembre 2012,
L’Amicale philatélique de Bel-
fort-Est (Aphiest), qui fêtera ses
60 ans, a été désignée par la
Fédération des associations
philatéliques pour organiser
une manifestation d’envergure
nationale, « Timbres passion »
à AirExpos Andelnans.

La manifestation regroupe le
championnat de France jeu-
nesse, le trophée Léonard de
Vinci, Thémafrance IX, exposi-
tion thématique adulte, les pre-
miers championnats de France
de philatélie polaire. L’Aphiest a
prévu, à côté des expositions à
thème et des concours, des
conférences, des animations,
de la musique avec les artistes
locaux, la participation du tissu
industriel local, un jeu interac-

Philatélie Un timbre pour Belfort

Conférence sur les lithographies de Forain
« Jeu de massacre ou fête foraine, la Première Guerre mondiale de
Jean-Louis Forain (1852-1931) » est le thème d’une conférence qui
aura lieu mercredi 23 novembre à 18 h au musée des Beaux-Arts à la
Tour 41 de Belfort.
Cette conférence parlera d’ensemble de 74 lithographies ayant pour
sujet la Première Guerre mondiale. Jean-Louis Forain a réalisé ces
dessins au crayon dans les principaux journaux de propagande de
l’époque,entre1914et1918.L’ensembleconstitueunebandedessinée
macabre polémique où l’humour noir sert à l’artiste pour évoquer le
temps des craintes et des phobies. Forain est un des artistes qui a
représenté « l’esprit revanchard » qui a prévalu au-delà des conflits.
Cette conférence évoquera les thèmes de ces gravures, ce que l’image
dit mais aussi ce qu’elle veut taire, ce qu’elle transforme, exagère et
répand comme une rumeur. Entrée libre.

À noter
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